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« And when you think that you’ve lost everything
You find out you can always loose a little more »

Bob Dylan, Time Out of Mind



PerSonnAgeS :

Pitt, garçon, 11 ans

Rianne, fille, 14 ans

Donna, fille, 16 ans

FleineRt, homme, plus de 50 ans
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Scène 1 – La cuisine, samedi 14 février

Dehors, une tempête de neige fait rage. Sur le mur 
du fond, une porte et une large fenêtre donnent sur 
une cerisaie. D’un côté, une porte mène à la salle 
à manger. De l’autre, une autre porte mène vers 
l’intérieur de la maison. Un corps sans vie gît sur 
le sol, recouvert d’un tissu. Donna, 16 ans, regarde 
la tempête au-dehors. Rianne, 14 ans, tente avec 
insistance d’utiliser le téléphone accroché au mur, 
mais il n’y a pas de tonalité. Pitt, 10 ans, est assis à 
côté du poêle, les jambes repliées sous lui. Ils sont 
tous les trois en pyjama et en robe de chambre.

Donna.– Ça ne va jamais s’arrêter ?

Pitt.– Là, c’est vraiment pas drôle.

Rianne.– (moqueuse) « Là, c’est vraiment pas drôle ! »

Pitt.– Mais quoi, c’est vrai, Rianne !

Rianne.– Évidemment que c’est pas drôle, c’est une 
putain de catastrophe !

Rianne raccroche, excédée.

Pitt.– C’est bien ce que je voulais dire.

Donna.– Bizarre. En plein jour, on ne voit même pas 
le tronc des arbres.

Pitt.– Elle ne dort pas, Donna.
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Donna.– D’une certaine façon si, elle dort.

Pitt.– Non, n’importe.

Donna.– Quoi.

Pitt.– Quoi ?

Donna.– Non, n’importe quoi.

Pitt.– C’est bien ce que j’ai dit.

Donna.– Non, tu as dit « Non, n’importe », et puis plus 
rien.

Pitt.– Non, n’importe.

Donna.– Non, n’importe QUOI.

Rianne.– Bon, qu’est-ce qu’on fout, là ?

Scène 2 – Réflexion de Pitt

Pitt.– Ça vous est jamais arrivé ? De vous réveiller 
tout content… D’abord on ne sait pas pourquoi. 
Quelquefois c’est à cause du soleil qui brille. Mais 
pas aujourd’hui. Il faisait encore nuit. Parce qu’on 
est en plein hiver. Le froid, on dirait que ça gèle 
le temps ! Je vois la neige et les cerisiers noirs de 
l’autre côté de la vitre. Et la nuit au milieu. Le sol est 
super froid, alors je me dépêche de retourner dans 
mon lit. Je me blottis sous la couette toute chaude. 
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Mais tout à coup, je le sais. Pourquoi je suis content 
même avec la nuit, le froid et tout ça. J’entends 
maman en bas, dans la cuisine. Elle est en train de 
faire le café et le petit déjeuner. Et elle chante !

Scène 3 – La cuisine, samedi 14 février

Pitt.– Vous voulez que je vous dise un secret ?

Donna.– Alors ce sera plus un secret.

Pitt.– C’est pas marrant, un secret qu’on garde pour 
soi tout seul !

Donna.– Si tout le monde connaît le secret, qu’est-
ce qu’il a de secret ?

Pitt.– Mais c’est pas tout le monde. Juste toi et 
Rianne.

Rianne.– J’ai pas envie de l’entendre !

Pitt.– Je t’ai pas parlé à toi, si ?!

Rianne.– T’as dit « toi et Rianne » ! Rianne, c’est moi, 
et j’ai pas envie d’entendre tes délires.

Pitt.– C’est PAS des délires !

Rianne.– Ta gueule, maintenant !

Pitt.– Tu sais même pas ce que c’est. Donna, tu 
veux que je te dise mon secret ?






